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corps pour obtenir un sujet eitra- 1 Le Tribunal correctionnel 
ordinairement considérable entré- Bruxelles a condajftsé Totinr du

Plessis à neuf moitié prison, K*r<- 
tees à six mois et Del mette à ui 
mois.

Oei n’eet que le protogn fdn prr - 
cès relatif aux faux billets de 500 
francs de la Banque de France,dans 
lequel Potier comparaîtra seul.

LÜSDI, 1» Décembre 1888 LE na VALADE CHOISI

re ut un soir dans la balle de diüec 
lion do collège pour examiner leur 
achat, qui venait d’arriver, fibule- 
vant le drap, ils trouvèrent que le 
cadavre était celui d’une jeune fille.

La fille qu’on supposait mortelle 
quelque maladie de cœur, était 
restée dans la voûte de la famille 
pendant vingt heures. Un étudiant 
souleva le bras magnifiquement 
formé. Il était froid, maie non 
d’un froid glacial. Les muscles 
n’étaient pas du-s et rigides de l'im
mobilité de la mort II leva Ls 
laupiéres et n’aperçut rien de 
vitreux et dt spectral. U s'émut, 
et appliqua son oreille sur la région 
du Cœur. L’étonnement le saisit, et 
il appliqua le stéthoscope «appareil 
pour reconnaître les sons qui ee 
produisent dans la poitrine.) Puis il 
réprima son étonnement grandis
sant et appela de l’aide. Un décou
vrit des indices de vie 'atente dans 
le corts On Ût des efforts rigou
reux pour ressusci'er U jeune fille, 
et avec succès. On l'enveloppa 
dans d« s draps et on la transporta à 
la ré.-idei ce de l’un des professeurs 
tandis qu’eile élait encore sans Cor
nais ance. Sa fami'le fut informée ; 
bientôt la |eune ii .le recouvra la 
santé, et plus tard épousa l’etudiant, 
<]il devint dans la suiie président 
du Collège de médecine de Phila
delphie. Elle est veuve aujour- 
d hui, et reside ch z le plus jeuue 
de ses quatre robustes Ills.

A la réunion des délégués nom
mé* ad hoc, le Dr Valade a été choisi 
comme candidat français à la Mai-
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Le résumé du discours de M. Wright 
est remis faute d’espace. rie.

FALSIFICATION UU POIVRE
Trois vagabonds qui ont passé par 

Buckingham la semaine dernière 
ont commis des vols avec une au
dace indiDyable et sânsêtre trop in
quiétés par les hab. tante du village. 
Voulant entrer dans n» magasin de 
provisions pour s’y réconforter, les 
voleur* H dirigèrent d’abord dan* 
une bonliqufrdetorgê y prirent h a 
outils nécessaires à faire sauter les 
portes et serrures dn magasin de 
MM. Ross et Frères. Une foh entrés 
dans le magasin ils y mangèrent à 
loisir des b.seuils, du fromage, de 

s%n retournèrent

, * La Législature d'Ontario est convo-
” qués pour le 24 janvier prochain. Le poivre blanc qui n’est que du 

poivre noir dépouillé d* son enve
loppe a him moins de valeur que 
celui-ci parce que l’enveloppe en 
levée est justement la partie la plus 
fiche en arôme, seulement il est 

•plus be ali/ce qm le fait préférer 
pour mettre sur la labié ou pour 
certaines préparations.

Le poivre moulu est’m dés arti- 
c’es qui prêtent largement à la fal
sification* aussi en renoontre-’-on 
assez souvent pjui ne vaut pas la 
moitié de celui qu’un aurait moulu 
soi-môm®.

Les substar ces que l'on emploi 
le plus pour la f aude sont la farine 
de moutarde, !a farine et le tourteau 
de graine de lui ti même de la cen
dre et du Si.b e Ceux qui ont quel
quefois • inploye le poivre moulu 
pur reconnaissent assez f.uil ment 
par l’usüge une falsification quelque 
peu prononcée. Cependant, on 11e 
peut s’en rend te un compte exact 
que par l'analyse, surtout en c qui 
concerne les Hubstunc* s végétales, 
comme la m.utarie, li farine 
de liu. 8 il s'agit île <• mire on 
de sable, on peut 
pincée de poivre dans un verre 
d’eau et agiter i 
rend le liquide trouble, le poivre 
pur ne fait pas cet tlfet; le sable, 
qui est lourd, se précipite au fond 
et ne se soulève presque pas par 
l’agitation " de 1 eau. Enfin, si l’on 
en pèse une ceilaine quantité et 
qu'on le brûle complètement dans 
une capsule, le poivre pur ne la-sse 
qu’un résidu inappréciable, tandis 
que les substances minérales, sable 
ou cendre, restent. Ou peut les 
peser et en comparer le poids avec 
celui du poivre que. l’on a biûlé.

L’élection d’un député fédéral aura 
lieu le 21 prochain dans Cumberland. 
M. Dickey est le tandidaVoonwrvaleur.

II y aura élection d’un député prrt- 
viociai. le 27 prochain, dans 1rs comtés 
de Dorches'er, Mégantic et l’Assomp-

la melaese, et 
tranquillement sans être aucune
ment inquiétés.

Un grand dîner aura lieu il Mont
réal le 12 janvier 1889 pour fêter le 
sixième anniversaire de la fondation de 
i"ordre du Chevaliers du Travail daus 
la métropole canadienne.

> •

Val g# ■elle»
Un vol de sac de malle vient 

d’être commis à Prescott. Fendant 
que M. Tyner, l’agent de nuit, aux 
soins duquel sont laissés les sacs de 
malle, était allé dans un hangar 
voisin, que'qu’un s’empara d’un 
des sacs. On retrouva le sac le 
lendemain, ouvert et dépouillé de 
plusieurs lettres. Une des lettre*, 
contenant une traite pour $1 500, 
n'a pas é:é touchée.

l.a a 1b trait*
L’ordre en conseil du 13 novem

bre dernier touchant la pêche à la
jui'let 1888, «Ltll J™1!' * *‘é 'eMÿd,é el ;Tpla''* 

dangereux lia,leu,s. Clément ’ N?‘ “â P* *'r» a*
Lelévre, Agé de «ngt-.il ans. et- q . f igm et
André Compagnon, âge de v.ngt- * I WeP
quatre ans, se présumèrent ch-x la V “
dame Maug™, veuve Lefèvre, âgée ,pr0V'T
de quaile-viugt-doun ans, qui Ie ‘ acl!on„d" ™»'6«
Labile seule d«c une servante la “ r d,P l-mbouchur,
tuais,tu portant le numéro ü da la du baguenay jusqu à Blanc S,bien, 
rue Kac ne, à Châleau-'lb.erry. f ,"PPlUue «»« »

la servante Thérèse Fiiuuel la tr,llte ° Unlarlo appelée trullereconnaissant en LeÀvie uneven a.wnnm'^n P°"rrii 6 r4 pn9e 
de sa iiiaLresse, l'introduisit, ainsi de louto 

que Compagnon, auprès de la veuve 
Lefèvre, qui les accueillit avec bien
vi-illauce et leur lit suivie à dîner.

Tout à coup, Lef.vrp, passant 
dans la raisiné, se ieta sur la 
domesti jue et lui eutouiait le cou 
avec les du gts en le lui compri
mant viol» mment, taudis que Com
pagnon étouffait ies ci is de la mal
heureuse en lui appliquant sur la 
bouche la paume de la main.

Ap ès une courte résistance, Thé
ière F oquet, à boni de fore», fut 
rtuveisee sur le sol où elle resta 
immobile.

I.es deux coquins rentrèrent en
suite dans la salle à manger où la 
vruve Lefevre, sans défian- e, était 
occupée à coudre, arsi.-e près d'un s 
fenêtre donnant sur le jardiii.

Saisie par le cou eu arrièr.-, elle 
n’eut que le t. mps de s’écrier : ‘ vous 
m étranglez !” et d'appeler sa asr- 
vaiile à sou aide.

EIIh fut jetée à bas de son fauteuil 
et freinée sur le parqueu

Pendant ce temps, Thérèse Fio- 
quet s’elait relevée, elle était sortie 
dans le jardin en poussan^éë. s cris 
d’alarmu et elle avait rduisi à f-an- 
chir le mur de clôture et À se réfu
gier daus une propriété voisine.
Cette circonstance sauva la vie à la 
4ame Lefèvre. En effet, pou • evit.-r 
d'être surpris, les accusés se virent 
.forcés de prendre la mite sans avoir 
pu consommer le ae.-se n qu’ils 
avaient prémédités de donner la 
mort à la femme Lefevre « t de s’em
parer ensuite des valeursqu ils sup
posaient chez eile

Ils quittèrent donc aussitôt la 
maison et dispainient en courant 
par la rue Racine.

Artivés daus la commune d Azy, 
ils loîC. nt une voiiuie et se du.- 
gèrent vers la station de Nog^nt 
1 Artaud, niais, avant d’atteindre 
cette sla ion, ils furent arrêtes par 
la gendarmerie.

Lefèvre était so li de la Maison 
centrale de Poissy, le 12 juillet der
nier ; Compagnon «lait »6rli du 
même établisrenient an mois de mai 
précédent.

Au moment de leur afrestai on, 
tous deux étaient nantis de litres au 
porteur, provenant d’tiu vol commis 
à Paris au préjudice de !a dame 
Choulenr,' qui habite une chambre 
située au cinquième étage de lu 
maison porta- t le No. 23 dj la rue 
Gramu.ont, à Paris.

La Cour d assises de l’Aisne, de
vant laquelle Its deux bandits vien
nent de comparaître, a condamne 
Lefèvre à douze années de travaux 
foicés et son compagnon à huit 
années de la même pjine.

LAFKAine POTIER DU PLESSIS

Nous avons annonce qu’un nom 
mé Po 1er du P.essis, déserteur de 
l'armée française, réfug ô à Bru- 
xe-Ls, venait de comparaître devant 
le Tribunal correcUuuue; de celte 
v lie ; il élatt accusé d’avoir pasi-ê 
(!«- faux billets de 500 franc* de la 
Banque de Fiance et, en outre, 
étant en prison, d’avoir, par t’mtei- 
mediaire d’un détenu rem s en li
berté, le nomme Revilly, corrompu 
deux gardiens de la prison, les nom 
més Delmotte et Kerstens.

Le gardien Delmotte a prétendu 
que s’il avait rendu des services à 
Potier, .c'eat qa’"il s’esi hnsbe en- 
tr liter par sou bon cœur.”

L. gardien K urstens g été ensuite 
interrogé.

—Expliquez, lui a dit le Prési
dent, comme 4 ont commence vos 
relations avec Potier.

— J’étais chargé du service de 
surveillance. Potier, qui était à la 
pistole, m'a demande de remettra 
cinq francs à R vi ly « p ir acbeu r 
du tabac tt du pain à la c-uitme 
C'était par humauité. • j^uis, j’ai été 
pris daus l’eugreoRge...

—Vous avez remis des lettres de 
Londres à Duplessis?

—Je les lui ai laissé lire.

L’illustre M. L/arochelle, l'homme 
qui a été élu à l’umiuimité parce qu'il 
avait signé une déclaration de confuooe 
au Dr Ross, va prendre place sur les 
fauteuils du Conseil Législatif.

Les chinois, pour se venger des Etats- 
Unis, qui no veulent plus admettra 
leurs émigrants sous aucun prétexte, se 
sont mie à boycotter le* marc lia ndir** 
provenant des Etats-Unis. Ces mar
chandise» consistent principalement en 
pétrole, cotonnades et farines. Le Ca
nada peut profiter de cette niluat ou 
pour sc créer uu marché d'exportation 
daus le» même» maithandise». Nos 
cotonnades ont déjà appris le chemin de 
la Chine, et nous ctq.érons qu’on ne 
néeliyera rien pour «observer oc com
merce.

ODIEUX ATTENTAT

Le seize

mettre une

la cendre

Llion. M. Foster, ministre’ des finan
ces et ancien ministre des pêcheries, a 
dit à propos du message du président 
Cleveland qu’on y trouvait la déclara
tion que le traité négocié était bon. M 
Foster ajoute que lu conduite du gou- 
verneœtiut caiadicn n’a pas varié à 
propos des s-cours réciproques à donner 
sur les grands lacs aux vaisseaux nau 
fragée. Nous avons à diverses reprises, 
dit l'honorublc ministre, offert d’onta- 
mer des négociai ions pour une récipro
cité juste et équitable, mai» nûirp offro 
n’a pas été acceptée. Le gouvurpemeut 
canadien est prêt ù faire ce que la jus 

- tice et l’hunfanité. lui couiuuudcbt de

Taux des Jiarchés
1889

La Co-poratlon de la Cité 
r*c»vr<i jusqu’à SAMEDI, 15 

Ih88, à MIDI, da» suumia- 
pour la location dee taux sur le, 

h By et We lineiou pour l'an né i 
L’erre o;»pe devra porter 1

d'Ot'awa r* 
DfiCKMBHE

“ houmisiion pour .r Taux des MarMORT VIVANT s."
Aucune roumi sion ne sera rrçue A moins 

d èue 'a e sur des lurmul * imprimées qui 
lourniea par l'I specteur ues Ma - 
uqudl ou pouria obt nir loue le» 
nemenls nece»udr«-s ; le* soumis- 

vront être euvovées jar lettr- a 
ée.V, aflrenées au Pre<idei t du

L’un des nonilT'iix fossoyeurs 
qui ont déterré Its nions dans le 
clmet ère de Minneapolis po'ir être 
transportés ailleurs, a raconté que 
dans d.A-neuf cercueils les cada
vres Ont été trouvés tournes sur le 
côté, et l'un ôtait tou né la face 
contre terre; c’était le cadavre 
d'une femme portant une longue 
chevelure noire tombant sur ses 
épaules et mô.êe autour du cou, 
indiquant que, après l'enfouies— 
ment, l’étince le de la vie s’étaii 
ranimée ; et ayant cou.-cience de sa 
terrible position, et av. c la force du 
désespoila malheureuse com
mença son affreuse lutte contre sa 
destinée, se tournant et se tord ml 
vainement dans l’étroite enctimede 
sa prison, jusqu'à ce quYiifin l'épui 
s»-ment vint terminer son tourment.

Quand on détenu I-s mons.de 
l’ancien cimetiere à l’est ue l avenue 
Myrtle, à Brook yn, pour les trans
porter ailleurs ttlin de p« rmeltre la 
prolongation de la rue Raymond, 
l’auteur de ce» I gnés a vu ue nom- 
b e uses preuves dent yreiiieuts pré
maturés. 1j6 plus hideux spectacle 
fut cejui d’un cjrps trouvé dans le 
vieux charnier public. Il y était 
depuis quatre ans, et le ouvercle 
du cercutil avait été tellement forcé 
que les vie étaient à moitié arra
chées, un bout et un cû e du cou
vercle était soulevé, et le p.ed droit 
et partie de, la jambe du défunt 
étalent sdrtis à travers l’ouverture 

fl*» ainolf examen on tiouva 
Il lîOi'pe tordu, le crâne tourné des
sous et les do gts d’une main av»i nt 
pénétré sons le couvercle—dans le 
dernier effort pour recouvrir la 
liberté. Daus bien des fosses on 
s’assura que les cercueils conte 

es corps tournes sui eu.t- 
.... et tOrdfis plus ou moins- 

preuve évidente qu i s avaient été 
enterres vivants.

vest Un fait bi *n étab i que la 
mèie du poète Scott, dans un mo
ment de cata epste et apiès avoir ete 
déclarée morte ptr les médecins, 
fut déposée dans le tombeau de la 
famille daus la grande vuùte sous 

g.ise paroissiale. Le soir, l’avide 
aeau pénétra silenci mseineui 

dans la voûte, ouvrit le esreu il et 
se mu en train de dépou 
gan ô et riche femme de 
qui étaient sur sa pei sonne seluii la 
coutume de Tepojin-. Trouvant 
quelques bagues trop justes pour 
les ô;er ftcilemmi, l’infâme voleur 
prit son couteau de po' he et enleva 
la chair des doigts. Le cü c soudain 
et le n coule nem du sang causè
rent une réaction des forces v la es, 
et la dame ouviit les yeux, jeta un 
cri d'êtoniiemeiu et tenta de se 
lever. Les cheveux du coup ble 
horrifié se dres.-èr 
poussant un h irlem-nt d’iiisensé, il 
se précipita au d hors, donnant 
ainsi l’alarme qui ameua du secours 
et délivra la moite. Elie vécut 
longtemps apiès celto aventure, qui 
arriva cinq ans avant la uaiSsauce 
de sir Wa ter Scott:

La mère du général I-raël P'ut- 
maa avait. été déposée dans son 
cercueil et le service funèbre était 
commencé lorsqu’elle revint à lt 
vie, el six àds plus tard elle donna 
lg \ie à sou fils Israël.

Il y a bien des années, trois étu
diants en médecine, qui avaient 
donné une plus forte somme d’ar 
gent que o’h ibitude à un voleur de

ohés, d

Comté «le* Mar liés, et mi e» à la poee 
avant midi le 15 co. rant.

Li touiniasiou dt.ii otirir une somme 
ronde eu ar, eut pour l'aimée el être accum- 
pag me «l'un chèque équivalent à 10 pou 
v9i.l du chiffre <le la bOuroia-ieu. Tout 
chèque devra être fait payable a l’ordre du 
Trêaor.er de la C.tè et êi e ajee. te par 
que que banque fiieant aflaires à Ottawa. 
« * chèque st ra conliajue ai le so miesiou- 
nai e dont In oumia.,ioa aura été acceptée 
ref se ou néglige d > signer le contrat lors
qu'il eu aéra requis. Les chèques s^ro t 
remis aux seumi-slunnaires dont les sou- 
m."bions n’auront pa< ét» acc- p ées.

Tout chèque ac ;om agnaut la toumission 
qui sera acceptée r stera en po -easiou du 
ti^soner de la eué et s ra appliq ,é 
partie du psi m mt de la soumis» on.

Le ruo-tant .utal <ie la eoumi»Fion devra 
être payé dans les tr K jours qui suivront 
l'avis u'acceptation de ia soumission.

Chaque soumission doit aussi porter 1 s 
signatures véritables de deux personnes 
rt sponsab es co isentani à se por.ei cant on 
de la bonne exécution du c ntrat.

La plushau e ou aucune des soumiewton® 
<fevra pas uteesskirem ni « Ire accepté . 

ND. —D.ns le cas dos réparations se
rai mt f rites durant le cours 
1889 à la Halte du Marché B

ion ne sera fqt* sur le montant de 
misi.uii fai e par celui qui aura l'af-

| \Vi Economiste Français public, dins 
Mon dernier numéro, un excellent article 
de M. Joecph Chaüleÿ 
de la province de Québec. En voici la 
cionclusiou :

“ Il nous a paru utile à cauw des 
vieux lien» ethniques et historiques qu 
raitachent la province de Québec à la 
France, de nous arrêter pur la eitbation 
de oj petit état quaéi-indépcndanl. 
L’opinion publique anglaise no tiept pas 
assez compte de aee efforte et de hch 
succès rela tifs. Quant à nous, Français, 
noua n’avons pas à rougir de “nos oou- 
aina,,ja<iiH oubliés, du NouveAÛ-Moude ; 
noaSBO YtnIo8 heureux 
maison françaiae comme 
nais, imitant d ailleurs en 
que de l*nrH, ait tui» la main dan» les 
affaires canadienne», et nous voudrions 
voir ne nouer des lien». nombreux entre 
l’ancienne métropole et son aLcieune o.t- 
kmie."’ *

sur le* finances

le uradât Liyon- 
la Ban-

comme

Un colioborateur de l’intéressant 
journal le Dominion Illustrated fait re- 
marquer, avec Apropos, Tabu» des lettres 
va pi aies et de» lettres immenses qui 
règne dans la facture d'un grand nom» 
bre de journani. Vdldl ce qu‘il tn 
dit :

*• Nos journaux souffrent du manque 
de ce que Mathew Arnold appelait la 
matière de beauté et de distinction, par 
suite de leur proximité des journaux 
des Etats Unis. Au nombie des dé 
faute de ce* derniers sont l'exagération 
dans les entêtes à sensation, dans les 
sommaires, le» paragraphes multip c8, 
et les fantaisies du reporter qui pren
nent trop d'importance dans la presse 
canadienne, bous ces ciroonstaoeee, 
le» direoteurs devraient mieux com
prendre les betoins et les goûte du lec
teur intelligent, car il est iucentestable 
qu’il exists un sentiment universel de 
réprobation à l’endroit de ces joaruaux.”

de l'année 
y. aucune

reiiucti 

f-rmage.
wf H. LKTT,

OrefBer de la tité.
Ottawa, id remhrw 1888
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DERNIERES

NOUVEAUTESLes anarehistes se remuent bea ncoup 
depuis quelques jours. lia paraissent 
répondre A un mot d’ordre, car leur con
duite est la même dans toute» le» partie» 
du monde où leur secte est parvenue à 
s’implanter et leurs discours ue varient 
guère d'un paye à l’autre.

Le 11 novembre dernier, dans uu 
wasting aaarohiato tenu à BruxsUes, 
Belgique les erateefts ont développé lea 
théorie» les plus monstrueuses.

••Guerre au capital, guerre à la bour
geoise, guerre aux { GoeVemcments !’ 
Voilà leur cri do ralliement.

La fureur leur fiait même débiter des 
j- bêtises de ce genre :

‘.Nous ne pqovous av$r confiance 
dans lea bourgeois et un jour viendra 
où on comblera de leurs cudaores Vabî
me creusé entre eux et nous !”

Les Chevalier» da Travail sont dé

Té
h-

i.ler Télé

35«bs -s joyaux

Nous avons réduit à

35 CENTS une Hgnc
de Gants de Kid à 4 
Boutons qui. se ven
dent 50 cents dans 
tous les autres maga
sins.

ni sur sa lù e, rt

etarda suspecte : on lee tre*W trop mo
dérés depuis qu'il» ont refusé de délen- 

6 pub jquemeot un incendiaire 
_ “Notre ennirni c’est notre maîsre, il 

faut nous en débarrasser r s’écrie un 
| énergumène.

Plu» de bourgeois, plus de parlement, 
plus de tribunaux, plus de soldats, plu» 
de prisons, plus de capital, plu» de fa
brique», plus de oommeioe, plu» d’iodus- 
trie, plus de rois, plu» de religion 

Plue rien que des anarchistes... qui 
re mingeiout les un» les auues, puis 
p us rien du tout.

»

dre

8
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LUNDI,-40 DECEMBRE 1888

Poêles de Passnge,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.
E. a. LA VERDURE & CIE.

J os. FO ITT I iti R CIRTtS PROFESSIONNELLES
EPICERIES EN GENERAL RUE RM. J. GORMAN, L.L.B ,

^Successeur de L A. Olivier)

Ireeet gollie tmr, No alre, Etc.
—BUREAU—

Se» Bee» Kidran «-« Saeeex
OTTAWA, Ont. TConstamment *n magasin les épiceries, 

thés et « afès de toutes sortes a d-es prix ra - 
sonnahUa. Venant d'ouvrir <e nouveau 
ooste de commerce le sou-s gné 
l encouragement du p blic.

compte sur

AVIS SPECIAL
■' Ayant dém*na«é dan” un 
«XI lo- al plus ru-te, sur la ru« 

George, j'ai décidé de ven- 
Ui e mon assortiment de

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocate, Prornreura, Xolnlre*. Etc.

ONTARIO ET OUkBb.O
8cod.-h Ontario Chamb r», Ottawa, Ont.m Nouveaux

O’GARA & KEMONÜât’JgBi brretUraaltset 

ii(| pria roaiaaU.

'- :-^Bmafln d’éparaaer lee fraie de
> -te» ‘ i nu #«»■ Tl. Lee persunnea

nul dé*!rt-nt de» monu- 
menu trouveront avunta-

Atelier de Worble elOraelldelB«t3

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES. Etc.

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont
PKE» DK L'HOTEL BUSSELL

Marti* O G ah a. G. K.

Nouveai

NouveauxE. K Hkmon.

Mclntyi e, Lewis & Code
Avoenla, NOIIielleur». Kolalrea.

coanoercÏÏÎ donnée aux allairea
Bureau Au-de-sua de la Banque des Mar
chanda, Ottawa.

Argeut A prêter sur propriété., foncières.

NouveaiR. BROWN, Trop. 26 rue York

NouveauxPritchard & Andrews
NouveaA- F. McINTY RE, H 11 clteur de la llannue 

do Mootieul.
J.TRAVERS LEWIS, Solliciteur delà Ban

que U H ion.
R. u Code. at-i-s»

E1 am res en Caout
chouc. See* x, Elam 
l»e» p<>ur date» et pour 
cliquette», 
l'hèque et Billet* en 

cuivre et en acier.
l'renae* A Sceaux et 

Mémorial*, 
outil av# pour Fell- 

, Rou eaux, e c.

SI vous roule» fa're

Rt'jarrr vos Balances Nouveaux
Il .GlO. McLAURIN, L.L.li.

A VU v AT, 1 ic.

Bureau : 19 rue Elgin, 01 ta wa

INSPECTER vos POIDS
NouveaAllez che* e *oue-

Etampe* en acier.
vjqtejy—

J. P. FISHERPRITlHA U tf AMD BWS
Avocat, Solliciteur, Etc.

A,ent pour la < our Suprême, le Parlement et 
lea bépurtemen » Publics.

Meotllah Ontario (baiabera, Otlnwii, O.

|k» MCi.EOD, C. lx., Avoci.l, Cours t êdérnles 
***• ei dequébtx-, IM rue WeUwglon,Ottawa.

GRAVEURS EN GENERAL

-----No. 175 RUB SPARKS----- CHAQU1
PLOMBAGE

CHAUFFAGE et
TOITURES McVEITY et tiENDEkiSON

AVOCATS, SOLLICITEUR», ETC. 
Ageuta pour la C<Hir Hupiéme el le* Dépnrtc- 

uienUi Pub.les.
Meetllah Oetarlu « bniiibei*, Ottawa, o

T axiom McVkviy.

F. G. JCBES3N & CIE
Ingénié 

faac, de t
»nre d'appare 
fer en pivmb

la de chauf- 
et travaux

ura et nos» 
.yauc eu i

Ge •. F. HtNU '.RSo.N.
epl ur- en cuivre, Valves, In*)rir<s- 
Bo illrirea.

H'mic/ifi Aab «ton, 
r* de luht-e uat onal.

revevoir les tuyaux fc vapeur

ShWÀflr, CHSYSLER & guofreyCaoutch >i c, net-

Kvutre v u 
et I a bouilloire». 

Lieux d a aehev, 
Couvert re en 

galvanise .
ki*rkA**

AVOJAT4, KOLLICi’â EU HS 
Agent» poor la Cour Supreme et le ParlementK vivra et bain», etc.

“ Canada Plate " e

\ge* te pour engine de PEASE com- 
air chaud,

t tê'e Clutbres L'nioo, 14 rue MeteulFe, OlUwi, OuL
Mi'l-Xoo Stkwart P'. H. CHHYaLKB

ti. J (ÎODFHKX
A PIGEON, t658, RUE SUSSEX, 6ôb VALIN * CODE

E/i face de la rue George. Avocwis, Solliciteur*, me.
BLOG EU AN, RUE SPARKS

v.s-à-vi, I Hoiei Rufsell. RUE IAVIS
Bradley te now

*TS. hOLLICiT UR8 POUR LA COUR 
SUPREME, NOTAlltati, Etc.
. Bkadlkï. a T. SNOW.

■ÇLe pull c est invité, quani il pas
sera sur la lus Si ssex, à s’anôtf-r 
tu No. 512 afin d se p'ocurer une 
bonne pairs de tihau sur s d’Au- 
o-nne à dns prix t-x'essivemriit 
eduits. Non-, voulons, d’ici an Jour 

du l’An, vendre tout le stock que 
nous uvo: s actuellement en mains.

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

Eoseigce de
Argent a orèter M p. c. avec privilège de 

rembourser en aucun tempe.

GCJNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

Agkmis i-OuR la Voua SuPhiUk st lis 
DiiPAMTSMUNTS.

Birrn: 25 rue Sparks, en te del’flolel RusselOttawa.

Arthur W. Ouuory. F. C. Powell.

CHS. DESJARD NS, HOUGINi, KIJO 4 HulHEfifORi Uepechcs IAoknt u'Assithanck rr Codrtikr 

Hotel RUSSE LL, No 26 rue SPARKS
- OTTAWA —

Rpprése ti la CITIZEN, département du 
Feu, la t >e et des Auc.dents : anesi 

l»our piuai urs Compagnies Angi 
de pre.t ièrdj|cia-se.

Caplian* réuni»: #40,000 OOO

Marchand de Boviux à incendies et 
lotit» ee èc- a de luarchand’s-is eu caout
chouc cora.ua d ea i^.veiit une » liuiion 
tcmediute.

SoBT M. Desjardins do^ne une 
toute spéciale aux u/fa-rts U i

Av. cat«, solliciteur», Ete.
Agente pour la Cour .Suprême, le Parlement 

le» Déiiarteinent* Public», etc.

ARGENT A PRETER

Scottish Out rloChambers, Ottawa 
HemptvUle, vnt nu,

UODtilMS G ko. E. Kiuu
Alex. C. Rvtiikrkukd.

Service Spl

Rome, 10—De 
dan» tooie Vital;

Lrodrc», 10- 
correspond» ut d' 
le relevé des tra\ 
des tnm mis, à i 
le* Arabes. Il 
piè» des ennemis

Londres, 10- 
Parnell, vendre.l 
été examiné avec 

4 Times, qui n’a j
moin. Un s’al 
lions de nature 
la cause irlanda 
du Times ont ét 
dans leur attent

F. F. LEMIEUX
Avocat Sol itiiv 

Supiêuie, le P
enr, eiu. Agent pour ia Cour 
farl ment ut les Dé^ »rte- 

ment» , ublics.
Bureau : 74j Rue Sparks, Ottawa.

attention
assurance.

Db FISfclAULTGEORGE COX ----- DENTISTE-----
COIN de» ili 18LS.SE X

-----  TTAWA-----
LITHOGRAPHS, GRAVEUR,

OLICHHÜH ei MRDAILLKUR
8S RI E METCALFE Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

OTTaWa, OsrtRio
Mme LETCH, 435 rneWt llington

Agence pi.ur la veute dee cuisete iiis 
Star Yatisi ci ai r. a ge

Linge de corps cuniesîiinné sur commande
f E SOUSSIGNE a ouvert un 
L» mag i iu de Nouveautés »• d ; Tait- 

leur u umnêr.i 88 j, rue 1.) on et est pu- 
o i> à vendr. à bien bon march. et à don
ne »a'.nfaction à tou».

nouveau

Rome 10—-L

ancien» souverai 
que le Pape ne | 
catholiques de ] 
tien*. Dan» ni 
Collée, que le 
décidé de laiaw 
entière liberté d'

4 CTI1TEZ VOTRE êÀl», TAKTia, PAIN UK
J\. iicui, a la Boulanger.» Union.
D. LEa, p vi notaire. Ps.u „ 9 cent.,.

218—Kti8 DALBOUSIB—2U»

XV*. B. BRADLEY, 
884 i u- L

MLL1 COLLINS VÉ
un assortiment complet d'article» de m 
à rés bas p.ix, 310 me VVellit gton, O.le

Mgr Deligni, 
Chine, partiraUC HN KERRIGAN

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialtm nt i euou. mande pour le posag -, 

ue» a> pareils de chauffage.

No 106 Bue LYON,OTTAWA

pays, 
relations dirlon
eau et lea aulori

Bruxelles, 10 
viete ee propage 
plus audacieux, 
d'hui de faire d< 
min da f.r sur 1 
à Juste, eu p»aç 
.dynamite .ur 1» 
a découvert les 
prer prévenir i 
autre tentative 
pour but de fair 
Morlaowe.z,

J. STLWATO
Arpent ur prevu ciaI el îngéni-ur c vil,, 

buieau audeh-ub. d la pliarmuie Mao 
tby, 284 ne WELLlNïiLurl UN, thtaWa.

WALkEB, McLEAM & BLANCHE!
rr*MlMtrara, Purawans Amrmtn Parle

No. 34*. RU* ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Rnaaell'.

a <

LAURENT DUHAMEL
et AL B.----MARCHS BV.

Assortiment comp'ei de» meilleures vian- 
*e» du mar. he d O taw 

df*'ail:mo ton 
par I* paa-é, l.

b en l'honorw

a. Ko gros et en 
ci>ae», etc O mm- 

mel su fera un devoir 
xouiront

l lî 87-hg

iî' Duh.

les pratique-* qui 
di.yeur bien veil!

1 eF
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